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mardi 1er avril  
 

Prière pour la paix  
avec la participation du 
petit Choeur : 19h30 

mercredi 2 avril Célébrat° pénitentielle 
à 17h 

jeudi 3 avril Réunion M.C.R. à 15h 

mercredi 23 avril Catéchisme : CE2/CM1/CM2 
rencontre à 20h30 

mercredi 23 avril Aumônerie :  
rencontre des animateurs 

jeudi 24 avril Conseil Pastoral 

jeudi 24 avril Groupe biblique :16h15  

samedi 26 avril 
au 19, rue des Tanneries 

Conf. St Vincent de Paul 
Repas des chômeurs à 12h 

 

samedi 26 avril Aumônerie: 
Rencontre des 4èmes 

samedi 26 avril CE1 à 14 h 

 dim. 27 avril Messe des familles :11h 

 dim. 27 avril Eveil à la Foi : 
Rencontre à 16h 

 dim. 27 avril Aumônerie: 
Célébrat° de la Résurrection 

lundi 28 avril Rencontre café à 14h. 

mardi 29 avril  Préparation au baptême 
rencontre à 20h30 

À propos de la guerre en Irak 

VACANCES SCOLAIRES 
 

du samedi 5 avril au dimanche 20 avril 2003 

 
 

Dimanche 13 avril  
bénédiction des rameaux au 

début de chaque messe 
 

Jeudi Saint 17 avril  : 19h 30  
 

Célébration de la Cène  
L’église restera ouverte pour 

l’adoration jusqu’à 23h 

 
Vendredi Saint 18 avril  

 

Laudes à 8 h 10 
Chemin de Croix à 15 h 

Office de la Croix à 20 h 00 

 
 

Samedi Saint 19 avril  
 

Veillée Pascale à 21 h 30 
 

Dimanche de Pâques  
20 avril  

 

Messe à  9h 30 et 11 h  
 

Lundi de Pâques 21 avril  
 

Messe à 11 h  

�

Semaine Sainte et Pâques  

L e cardinal Lustiger, Archevê-
que de Paris a déclaré le jeudi 

20 mars 2003 sur Radio Notre-
Dame et KTO Télévision catholi-
que : 
 

« Ne cédons pas à la panique que la 
médiatisation de l’événement est en 
train de susciter. Ce serait une erreur 
car la peur est mauvaise conseillère. 
Elle paralyse la raison et brouille le 
jugement. Il y a aujourd’hui d’autres 
guerres que les média ignorent. 
Faire la paix est un devoir perma-
nent. Toujours il faudra réconcilier, 
prier et jeûner pour la paix (…). 
Dirigeants et hommes de guerre 
invoquent Dieu pour le mettre de 
leur côté. Mais Dieu ne veut pas la 
guerre ; l’homme qui tue son frère 
pèche contre Dieu. Pour nous, chré-
tiens, les religions ne doivent pas 
être mises au service de la guerre ; 
la guerre ne rend pas service aux 
religions, même si certains pensent 
ou disent le contraire. Aujourd’hui, 
quoi qu’il en soit des positions en 
présence, personne ne pourra entraî-
ner les catholiques dans une guerre 
de religion (…). 
Je pense au commandement : « tu ne 
tueras pas ». Jésus le commente en 
disant : « aimez vos ennemis, faites 
du bien à ceux qui vous font du mal, 

bénissez ceux qui vous maudis-
sent ». Alors que le pacifisme veut 
d’abord refuser la guerre, l’attitude 
pacifique que le Christ nous de-
mande c’est de faire la paix. Faire la 
paix, c’est pardonner, se réconcilier, 
aimer (…). 
Je songe au mot de Malraux : 
« l’action est manichéenne ». Mais 
le réel ne se réduit pas à un choix 
entre le pour et le contre, entre l’ami 
et l’ennemi. Le réel est compliqué. 
L’économie, l’histoire, la mémoire 
etc., tout cela, constitue la complexi-
té d’un monde qui peut être merveil-
leux si l’homme ne le défigure pas. 
Pour que les hommes soient vrai-
ment dignes de ce nom, ils doivent 
inlassablement faire la paix. Là est 
le vrai combat. 
J’invite les chrétiens, et les non-
chrétiens dans la mesure où ils le 
peuvent, à continuer de prier pour 
que la paix arrive dans les cœurs, de 
jeûner pour que nous renoncions 
aux moyens de puissance. Prier, 
jeûner, donner, non pour mobiliser 
la  haine ou le ressentiment, mais 
pour choisir le vrai combat, le com-
bat pour lequel nous sommes faits : 
au milieu des conflits et des guerres, 
être des faiseurs de paix ». 

 

déclaration du cardinal  
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Nous leur avons dit adieu au mois de mars à Ste Rosalie :  
Bernard BRUET, Paulette SIGAKOFF 

 

Ils ont reçu le sacrement du baptême :  
 François CORNE et Titouan CORMONT le dimanche 23 mars, Claire et Iris VERMEULEN le samedi 29 mars  

���������������������

N on, non et non, je ne vous en 
veux pas. De quoi aurai-je l’air, 

d’une malade ? Je préfère avoir mal, 
m’accrocher aux pierres du mur (je les 
ai bien repérées, ces pierres qui sail-
lent). J’ai dit  "non". … et pourtant il 
faut avouer que traverser un grand 
espace sans meuble, c’est risqué! 
 
Alors d’accord pour une canne… et 
que l’autre reste au grenier! Mais les 
cannes  vont par paire. Une seule 
n’empêche pas de boiter… 
 
Alors, cannes, je sens bien qu’il me 
faut vous recevoir avec un grand cœur, 
sans souci du spectaculaire, simple-
ment parce que vous m’êtes offertes. 
Oui, nous allons faire un bout de route 
ensemble. 
 
APPRIVOISEMENT 
Il fait d’abord se connaître : apprendre 
la marche à 3 temps, à 2 temps et 
monter et descendre. Cela n’a l’air de 
rien, mais marcher avec 4 jambes est 
chose curieuse. Et puis, il faut s’orga-
niser : comment porter, ouvrir les por-
tes, s’affronter aux blooms ou aux por-
tes de l’ascenseur qui se referment 
avant que vous ayez dit "ouf " ? 
J’ai l’impression d’être mains et pieds 
liés à vous, cannes. L’indépendance, 
ce sera  pour une autre fois. 
Il n’y a rien à dire, vous êtes dociles, 
silencieuses. Peut-être m’apprendrez-
vous cela : être docile à la réalité ? 
Avouez quand même que vous êtes 
encombrantes : on ne sait jamais où 
vous poser, vous tombez sans cesse 
(sans vous casser!), vous faites des 
croche-pieds aux gens du voisinage. 
C’est gênant! 
 
« UN AUTRE TE CONDUIRA » 
Au début, je voulais faire vite avec 
vous, vous maîtriser… et je m’aper-
çois que c’est vous qui me menez. De 
vous, je reçois ce rythme lent, sans 

presse, rythme différent de celui que 
j’aimerais adopter. Patience. 
De vous j’apprends petit à petit à oser 
demander, à reconnaître que j’ai be-
soin des autres, de vous, cannes, d’un 
Autre pour marcher, avancer, vivre. 
Vous m’entraînez sur un chemin qui 
ne m’est pas familier, un chemin sur 
lequel je bute. Ne serait-ce pas un che-
min de pauvreté ? Il devient de plus en 
plus âpre et les yeux baissés, je me 
heurte à des taupinières : mon corps 
rouspète, il en a assez. J’envie ceux 
qui dévalent les escaliers, courent d’un 
pas pressé, ceux qui peuvent passer 
une journée sans avoir mal, et la nuit 
vient. Vous m’invitez à regarder un 

Autre qui a eu les pieds et mains liés, à 
lever les yeux hors de moi. Vous me 
révélez le visage de cet Autre qui mar-
che sur le chemin, car sur ce chemin, 
je ne suis pas seule. 
 
SUR MON CHEMIN 
Oui, il y  a beaucoup de monde sur 
mon chemin et pressée, je ne le savais 
pas : gens à cannes, personnes âgées, 
personnes portant une lourde peine… 
À petits pas, nous nous rencontrons et 

marchons ensemble. J’ai le temps, je 
ne puis avancer vite. Une solidarité 
naît. Je deviens plus adorable. Ma fai-
blesse peut rencontrer leur faiblesse et 
mes limites peuvent être silencieuse-
ment communion : découverte! 
Et puis, il y a ceux qui me rendent 
service, la communauté, bien sûr et 
ceux qui, inconnus, m’ouvrent la 
porte, ceux qui s’arrêtent pour mettre 
mon capuchon ou rattraper mon 
écharpe, ceux qui me disent qu’il faut 
croire en Dieu… Ils ont multiples vi-
sages et je découvre la joie de donner 
l’occasion de donner. 
Cannes, ne seriez-vous pas mission-
naires ? 

Cannes, je crois que je de-
viens amoureuse de vous. 
 
EPILOGUE 
Et pourtant, il faudra bientôt 
nous quitter : je marche mieux 
et même sans l’aide de can-
nes, j’ai monté 3 marches sans 
cannes… Peut-être en garde-
rai-je une car je ne puis en-
core descendre. Peu importe. 
Vous êtes des instruments et 
vous me conduisez. Vous sa-
vez vous effacer. 
Et pourtant dans ce mieux qui 
se dessine, je me mets à vacil-
ler. 
Fondamentalement, j’ai be-
soin de cannes. Elles se nom-
ment (ce n’est pas très adé-

quat de les désigner ainsi) Marie, 
Communauté, Constitutions, Résurrec-
tion, gens qui croisent ma route et 
ceux qui peuplent ma prière. 
Oui, fondamentalement, j’ai besoin 
d’eux pour me conduire vers un Autre 
et vers les autres par un chemin de 
pauvreté et d’action de grâces. 
 

Béatrice Xavière 6 mai 1983 
décédée d’un cancer 15 jours plus tard. 

 

HISTOIRE DE DEUX CANNES  



OUVERTURE   
DE L’EGLISE 

—————–——— 

en semaine  
8h 20 à 12h 00 
15h 00 à 19h 00 

 
le dimanche 

8h30 à 12h 00 

MESSES 
samedi :18h30 

 

dimanche :        
9h30 et 11h00 

 

du lundi au vendredi : 
8h30 

 laudes le vendredi : 8h10 

ACCUEIL 
SECRETARIAT 

——————— 
 

 
lundi : 15h - 19h 

du mardi au vendredi 
10h -12h  /  15h - 19h 
samedi :  10 h - 12h              

 

 

ACCUEIL des 
PRETRES 

———————— 

 
Père F. BERLIOZ 

mardi 17h00 - 19h00 
samedi 10h00 - 12h00 

 

 
Père P. NAULLEAU 
jeudi 17h00 - 19h00 

Permanence SECOURS  
CATHOLIQUE 

 

mercredi 9h30 - 12 h 
(sauf  vacances scolaires) 

—————— 
AUMONERIE Accueil  

 

du mardi au jeudi :16 h à 19 
h 

vendredi : 17h à 19h,   
samedi : 10h à 12h 
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À l’occasion du baptême de Diane, 
avec les 4èmes en aumônerie, nous 
avons réalisé ce vitrail. 
 

La croix en pierre, signe des chrétiens, 
représente l’amour infini du Christ qui 
a donné sa vie pour sauver tous les 
hommes. 
 

L’eau, par laquelle nous sommes puri-
fiés est le signe du passage de la mort 
à la vie nouvelle (signe du baptême). 
 

La lumière éclaire, réchauffe, et guide 
celui qui répond à l’appel du Christ. 
 

Les mains sont le signe de notre ré-
ponse à l’appel de Dieu. 

�������� L es séjours en montagne devraient 
être remboursés par la sécurité so-

ciale ! 
Outre l’apport en calcium constitué par 
les tartiflettes, raclettes et autres fondues 
du pays, le ressourcement des globules 
rouges dans un vaste bol d’air, on res-
sent, à fréquenter les neiges éternelles, 
une émotion unique et absolument ré-
confortante qui tient à la fois du soulage-
ment de la dépossession et du sentiment 
de voisiner l’infini, remède imparable de 
la dépression.  
Loin, les aléas du quotidien, les bruits du 
monde moderne, radio, télé, musiques 
agressives, vrombissements de moteurs 
en tous genres, ils n’ont pas accès aux 
sentiers tortueux et escarpés qui gravis-
sent les montagnes. Ces espaces-là se 
nourrissent à tel point du silence qu’en 
les traversant, même la voix s’éteint pour 
se concentrer sur le souffle originel qu’il 
faut économiser pour mieux assurer la 
montée. Et puis, que dire qui soit com-
municable quand le vent siffle dans les 
oreilles et que les tympans se bouchent à 
cause de l’altitude ? 
Ainsi purifié, il est possible alors de se 
laisser habiter par la présence de ce qui 
nous dépasse, de se laisser toucher par la 
main de celui qui a étiré la croûte terres-
tre pour faire naître les montagnes. On 
pourrait se sentir tout petit, fourmi sur le 
sommet du monde mais la montagne 
transfigure : elle convertit notre petitesse 
parce qu’elle est le lieu de la Rencontre, 
du verbe incarné, du don de l’amour. 
Dieu parle sur le mont Thabor et cette 
parole adressée à notre humanité trans-
forme notre manière d’être au monde. 
Doit-on alors dresser une tente et s’éta-
blir durablement sur la terre de la ren-
contre première ? Non, Dieu nous ren-
voie : il fait de nous des messagers qui 
restent saisis de ce qu’ils ont vu et enten-

du tout là-haut. Il nous renvoie dans le 
silence prolongé au milieu du monde 
rendre compte par nos actes et notre vie 
entière, du mystère qu’il nous a confié en 
partage. 
Dresser le parallèle entre l’aventure mys-
tique et l’épopée montagneuse n’est sans 
doute pas nouveau : la Bible est parse-
mée de montagnes ! Il est clair que si 
Dieu est partout, certains environne-
ments sont plus propices que d’autres à 
la conversion et à l’approfondissement 
d’une vie spirituelle. Il faut avoir célébré 
la messe à l’issue d’une journée de mar-
che ardue, en plein-air au centre d’un col 
désertique ou dans une simple chapelle 
qui, depuis deux cents ans résiste aux 
avalanches, pour comprendre ce que la 
montagne donne à croire. 
Modestement, le temps d’une colonie, 
c’est ce que l’association Saint Joseph 
des Tanneries essaye de faire vivre aux 
enfants et aux adolescents qui lui sont 
confiés chaque été depuis quarante ans. 
Parce que nos convictions chrétiennes 
fondent le projet éducatif de nos séjours 
et parce que nous sommes intimement 
convaincus que les temps forts sont es-
sentiels à la construction de la foi, nous 
essayons de faire de nos camps des som-
mets spirituels desquels on revient gran-
di, à même de partager nos rencontres et 
de prolonger la Rencontre. Les équipes 
d’animation secondées des aumôniers 
s’emploient à tracer des chemins vers 
Dieu et accompagnent les enfants et les 
adolescents pour que, dans la même cor-
dée, tous soient capables ensuite de faire 
vaciller des montagnes. 

Gravir la montagne sainte      par Bernard Daguet 

Réponses au JEU n° 53 
1-Conseil. 2-Pastoral. 3-Berlioz. 4-Pierre. 5-Jérôme. 6-Paroisse. 7-Age. 8– Ordre. 9-Pas 
10-Guillaume. 11-Noe. 12-Neige. 13-Pis. 14-Sage. 15-Avis. 16-Suggestion. 17-Ete. 18-Ur. 


